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A MM. CH. LECOCQ 
CLAIRVILLE, SIRAUDIN ET KONING 


Chers Maîtres, 

A la fia do votre 3« acte, Ange Piton dit ccci en parlant do 
votro héroïne : 

Elle m’échappe; mais j’espèro 
Qu’elle fera comme sa mère. 

Attendons, 

Nous verrons. 

Ce sont ces quatre vers qui nous ont fourni l’idée de notre 
vaudeville. 

En continuant les amours de la Fille de madame Angot, 
nous avons pensé que le public ne serait pas fâché do savoir 
si le chansonnier des halles avait dit vrai et si, un jour, i' 
triompherait plus facilement do madame Pomponnet que de 
Clairottc. 

Voilà pour l’historique de la chose. 

Maintenant, à qui dédier la Nuit des noces eje la fille Angot, 
si ce n’est à vous ? 

A; vous, chers maîtres, qui nous avez si gracieusement 
permis de remettre en scène les spirituels personnages de 
votre opéra-comique trois fois cenlônairo. 

A vous, cher maestro, qui nous avez autorisés â grouper en 
un petit acte les ravissants motifs que d'une main si prodigue 
vous avez semés dans votre délicieuse partition. 

Et d’ailleurs, n'est-ce pnsà la popularité de Clairette, de Pitou 
et do Pomponnet, types créés et mis en relief par vous, que 
nous devons lo bionveillant accueil que nous avons reçu ?... 

Évidemment si !... 

C'est donc en vous présentant encore une fois nos remer- 
cîments que nous inscrivons vos noms en tête de cette mo- 
deste bluette. 

MONRÉAL ET BLONDEAU. 


Décembre 1873. 



PERSONNAGES 


ANGE PITOU 

LE PÈRE ANDOCHE. 
LA NOURRICE .... 
MONSIEUR LOUCHART 

POMPONNET , 

CLAIRETTE ANGOT. . 


MM. A. Guyon. 
Paulus. 


M m « Ai.ida Perly. 


Tout os les indications sont prises en ruo du public. 


Pour la partition et la musique de la pièce, s'adresser à 
MM. Brandus el C'°, éditeurs, 103, rue (le Richelieu. 

Pour les costumes s'adresser également a la maison Brandus. 
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LA NUIT DES NOCES 

DE LA 

FILLE ANGOT 


L’intérieur d'une chambre de perruquier. — Portes à droito 
et à gauche. — Porte au fond. — Dans le pan coupé do 
droiltT une fenôtro donnant sur la rue. — Table et chaises. 
— La table dans le pan coupé de gauche. — Sur une chaise 
près de la table un costume de fort. — Sur la table, une 
tête de bois avec perruque. — A côté, rasoirs, poudre, fard 
peigne, etc., etc. La table est surmontée d'une petite glace., 


SCÈNE PREMIÈRE 

* 


PITOU, seul. 

( Au lever du rideau, on entend dans la ma des appels de trompette et le 
chœur des soldats d'Augerenu chanté dans le lointain.) 

(Air : Eu avant contre lu rlir/ur.) 

Les muscadins et leur clique 
Enfin vont donc être pris. 

Il faut que la République 
S'en débarrasse à tout prix. 

(La fenêtre s'ouvre et Ange Pitou, vêtu en conspirateur, saute dans la 
(hunhre. — Il fait nuit.) 

Ouf!., me voilà sauvé!... Enfoncé les soldats d’Augo- 
rcau ! Si, au moins, mes amis les conspirateurs avaient 
fait Connue moi... (On entend lo chœur qui diminue petit & petit.) 
Mais non... On va les claquemurer au Chûtelet ! Les 
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hussards do la République les emmènent. (Dosremiant et s'a- 
dressant au public. ) Moi, j’ai trouvé l’occasion d’échapper 
ù mes alguazils et j’eu ai prolité. En passant sous les pi- 
liers des Halles, j'aperçois une porte ouverte. ..|sous cette 
porte une grosse fripière qui berçait un marmot en bas 
âge... Je donne un croc en jambe aux deux soldats qui 
m’accompagnaient, je franchis la porte... j’escalade la 
grosso commère qui poussq des cris de paon ; j’aperçois 
un hangar au fond d’une cour, je grimpe dessus.,, je 
me hisse à cotte fenêtre, et me voilà... ! où suis-je?... je 

1 ignore. ( Il bat un briquet et allumo uno chandelle qu’il trouve sur 
in table. Le jour se fait.) Si j’en juge par ces rasoirs, ce pot 
de fard et cette houpe, je dois être chez un barbier... 
Proiitons-en pour enlever cette perruque blonde... ce 
collet noir... et métamorphosons le conspirateur. (Aper- 
ceront des vêtements sur une chaise au fond A goucha.) Un cos- 
tume do fort!... Ma foi, je vais l’emprunter au proprié- 
taire do cet immeuble, et bien malin qui reconnaîtra 
ensuite le chansonnier Ange Pitou. (Tout en parlant il a 
enlevé sa perruquo et son habit de conspirateur ; il continue son monologue 
en passant la culotte et la veste qu’il a trouvées et en se grimant 

devant une glace.) Car vous m’avez reconnu, n’est-co 

Î as? je suis Ange Pitou... le chansonnier populaire des 
Ialles... Ce soir, à dix heures, mes amis et moi 
nous conspirions chez . mademoiselle Lange... lorsque 
tout à coup les soldats d’Augereau font irruption!... 
Il y a huit jours ils étaient déjà venus; mais made- 
moiselle Lange avait improvisé un bal de noces... 
et ces braves gens n’y avaient vu que du fou... Cette 
Ibis-ci... pas moyen de nier. !.. nous avions été bel 
et bien dénoncés... et je soupçonne fortement Pom- 
ponne! de cette petite gredinerie... Il a dù se marier 
aujourd’hui avec Clairette, et il aura voulu se débar- 
rasser de moi de cette façon. Bref, il nous a fallu 
suivre au Châtelet les soldats de la République qui ne 
voulaient pas lâcher nos coilots noirs... Trenitz avait 
beau leur dire... (imitation do Trenitz.) Pàole d’honneur, 
citoyens, vous faites e-eur... je vous ga-antis que 
nous ne sommes que des muscadins, des incoyaldes... 
tout ce que vous voudez... mais pas des conspi-ateu... 
(voix d'Ange Piton.) C'est comme s’il avait chanté ! (u se 
rcmnquiiie devant la gioco.)... On nous a tous pinces! Heureu- 
sement qu’en route j’ai pu... m’esquiver, (s’admirant.) 
Là... me voilà suffisamment transformé; encore un 
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peu de rouge sur le nez... et maintenant cotte perruque 

u marteau, (n met la perruque blanche qui est sur ln table.) Si, 
ainsi attifé, on reconnaît l’ancien amoureux de Clai- 
rette... on aura do la chance... A présent esquivons- 

nous... (il to pour sortir... on entend crier : VIVENT LES MAHIÉs!... 
vive Clairette, vive Pomponnet! ... Aroe stupeur.) Clairette! 
Pomponnet !.. (il éteint la lumière. La nuit se fait.) Comment, 
c’est dans le domicile de Pomponnet que je me suis 
introduit !., et cela le soir de ses nocos ! Mais s'il me 
trouve il va me faire arrêter, le sacripant !.. Où me 
fourrer? (il cherche à ouvrir la porte de droite qui est fermée.) 

LA VOIX DE POMPONNET, an dehors. 

Merci, mes amis ! 

LES AUTRES. 

Vivent les mariés !. 


PITOU. 

Trop tard ! les voila ! (il s'asseoit dans le fauteuil qui Oit 
près do la fenêtre* — Il le retonrne et feint do dormir. — Il tourne le 
dos de façon à n'être pas vu des personnages qui entrent.) 


SCÈNE II 

PITOU, CLAIRETTE, POMPONNET *. 


(ils sont tous les deux en mariés. — Pomponnet porte un flnmbeas. —— 
Ils entrent bras dessus, bras dessous. — l.o jour se fait.) 


ENSEMBLE. 

(Ain : Bras dessus, liras dessous.} 
POMPONNET. 

Bras dessus, bras dessous, 
Rentrons vite, 

O ma petite 

Bras dessus, bras dessous... 

Ah pour nous (bis) 

Que cet instant est doux ! 

* Pomp., Clair., Pitou 


1 . 
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CLAIRETTE. 

Bras dessus, liras dessous, 

Rentrons vite, 

Puisqu’il m’invite... 

Rras dessus, bras dessous... 

Ah pour nous (bis) 

Quo cet instant est doux! 

(Pomponnct remonte pendant In coda et rn déposer son flambeau sur 

la table.) 


POMPONNET, lui prenant les mains. 

Eh ben, ma petite Clairette... te voilà bol et bien 
madame Pomponnet. 


CLAIRETTE. 

Depuis onze heures trois quarts... c’est vrai. 


POMPONNET. 

Quand jo pense que c’est à Gérômc que jo dois ce 
bonheur-là ! 


A Gérôme? 


CLAIRETTE. 


POMPONNET. 

A Gérôme... qui était mon camarade de cellule... à la 
prison du Chàteau-d’Eau, où mam’zelle Lange m’avait 
tait coffrer par malice. 

CLAIRETTE. 

Comment !... on avait mis le père Gérôme au violon... 
avec vous. 

POMPONNET. 


Oui! Sa femme lui avait écrit une lettre qu’il m’a mon- 
trée et dans laquelle elle lui disait qu’elle le quittait pour 
suivre un mirliflor. Alors, le père Gérôme a cassé les 
reins au mirliflor... et on l’a fourré au poste... heureu- 
sement pour moi. 

CLAIRETTE. 

Heureusement ?.. 


POMPONNET. 

Sans doute... puisqu’il m’a prêté son costume de fort... 
pour m’évader. Et ça me fait môme penser que je u’ai 
pas été lui serrer la main, à ce pauvre vieux. 


Digitized by Google 



11 


DE IA FILLE ANGOT. 

CLAIRETTE. 

Gela valait bien ça, pourtant. 

POMPONNET. 

J’irai le remercier demain en lui reportant ses habits., 
qui sont là pliés sur une chaise, (il indique io fond son» s« 
retourner.) J’irai dire à ce bon Gérôme combien je lui 
suis reconnaissant d'avoir une aussi jolie petite femme, 
(il l'embrasse.) 

CLAIRETTE *. 

Eh bien ! monsieur Pomponnet. 

POMPONNET. 

Gomment, tu ne veux pas que je t’embrasse ? 


PITOU, nu fond. 

Elle a fichtre bien raison ! 

CLAIRETTE. 

Plus tard nous verrons ya !.. 

POMPONNET. 

O 

Il n’y a pas de plus tard !.. 

ÀlR : C’n'élait pis la peine. 

Jadis tu faisais la coquette 
Et tu m’envoyais promener 
Lorsque je te disais : Clairette, 

Ah ! laisse-moi te lutiner... 

Mais aujourd’hui que t’es ma fommo, 
Que je suis ton petit mari, 

Je puis te déclarer ma flamme : 

De toi je veux être chéri. 

Ne fais doue pas ta Gélimène, 

Ce n’est pas la peine, {bis.) 

Je puis t’embrasser maintenant 
Par ordre du gouvernement. 

(il l'embrasse.) 


* Clair., Pomp., Pilou. 
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REPRISE. 


Ne fais donc pas ta ) ... . _ 

Ne faisons plus ma } Cehraene ’ 

Ce n’ost pas la peine, (bis.) 

if peut m’ | em ^ rnsser maintenant 
Par ordre du gouvornoment. 

(il veut l'embrasser do nouveau. ) 


CLAIRETTE, sa défendant. 

Allons, voyons, monsieur Pomponnet, finissez... 


POMPONNET. 

Comment, tu veux que je finisse avant d’avoir com- 
mencé!.. Ah çà est-ce que tu penserais encore à mon 
affreux rival, à ce maudit Ange-Pitou? 


CLAIRETTE. 

Moi ?... je me moquo bien de lui !... un suborneur, un 
onjôlour ! un sans cœur qui, en même temps qu’à moi, 
allait conter fleurette à mademoiselle Lange! 

PITOU, nu fond. 

Nous verrons ça tout à l’heuro. 

POMPONNET, riant. 

Cette pauvre mamzellc Lange. I/as-tu assez arrangée, 
il a huit jours, au bal do Calypso... lui en as-tu assez 

dit ! (L'imitant.) 

« Ah ! c’est donc toi madam’ Barras! 

« Toi qui fais tant ton embarras! » 

Et Ange Pitou ! était-il assez vexé... lorsque tu as 
consenti... à devenir ma femme, pour tout de bon !.. 
Ah ! ah ! (n rit.) Faisait-il une tête!.. 


CLAIRETTE. 

Je crois qu’il n’aura pas envie do recommencer de 
si tôt. 

POMPONNET, riant. 

Oh ! pour le moment il n’est pas à craindro. (au pu- 
blic.) Il est sous clef. 
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riTOU, au fond, â part. 

Comble là-dessus, mon bonhomme. 

POMPONNET. 

Ainsi donc tu n’as rien à redouter; d’ailleurs la loi 
dit que le mari doit aide et protection à sa femme... 
ot je te protégerai. Allons, viens... (il veut l’cntrainar dons in 
chambre de droite.) 


Où ça... 


CLAIRETTE, innocemment. 


POMrON.NET. 

Gomment où ça ? Elle demande où ça !.. Eh bien... dans 
notre petite chambre donc!.. Dans lo petit nid où nous 
allons roucouler comme deux petits tourleroaux. (11 imite 

la tourterelle.) 


PITOU, même jeu. 

Je vais t’en donner, moi, des roucoulements, (u ronfle.) 
Brrr. 

CLAIRETTE, effrayée * **. 

Qu’est-ce que c’est que ça ? 

POMPONNET, tromblantjjfit sans se retourner. 

11 y a quelqu’un derrièro nous! 

CLAIRETTE, aperceront Pitou. 

Un homme!... 


POMPONNET. 

Un malfaiteur sans doute... Nous sommes perdus, (n 

chancelle.) 

CLAIRETTE. 

Gomment, nous sommes perdus. Mais... la loi vous or- 
donne de me défendre, de me protéger ! 

* Pomp,, Clair., Pitou. 

" Clair., Pomp., Pitou, 
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POMPONNET. 

Le jour... c’est possible... mais la loi no parle pas do 
la nuit, et comme il est onze heures du soir... Allons- 
nous-en. (Mouvement vers ln porte île gauche.) 

CLAIRETTE *. 

Pas avant de savoir quel est ect intrus... (secouent Ango 
Pitou.) Hé! l’homme 1 


Brrr... 


PITOU, ronflant. 


POMPONNET. 

Il dort comme un sabot, le savoyard!.. 


CLAIRETTE; même jou. 

Allez-vous vous réveiller à la fin ? (Elle io bourro de ocups 

de poings.) 

PITOU, imitant l'ir rosie et comme venant da so réveiller. 

Ilein! qu’est-ce qu’il y a... que me voulez-vous? (Fei- 
gnant do la reconnaître.) TidlS, Voilà Ilia llllc. (il l'ombrasse.) Ça 
va bien, mon gendre ? (il lui tend la main **.) 

POMPONNET. 

Moi, je suis votre gendre ? 

PITOU. 

Naturellement, puisque t’as épousé ma fille, ma Clai- 
rette. (il l'embrasse.) 

CLAIRETTE, se reculant. 

Permettez... je ne vous reconnais pas. 

PITOU. 

Tu ne me reconnais pas? Tu ne reconnais pas le père 
Andoche? 

CLAIRETTE. 

Andoche ?... 

’ Pomp., Clair., Pitou. 

** Pomp , Pitou, Clair. 
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PITOU. 

Oui, un de tes 213 pères. 

POMPONNET. 

Elle a 243 pères?... 

PITOU. 

Pas un de plus... pas un demoins... des pères adoptifs 
s’entend !... A sa naissanco, toute la Halle s’est chargée 
de son éducation!... Pour lors que tes autres papas m’ont 
délégué ici... 


POMPONNET. 

Pourquoi faire...? 

PITOU. 

Pour veiller sur elle donc!... Tu n’aurais qu’à la mal- 
traiter... qu’à la battre... et nous ne voulons pas que 
notre fille soit malheureuse... Pour lors la corporation a 
décidé que, toutes les semaines... un de nous serait de 
garde ici pendant huitjours... pour veiller sur son bon- 
heur. 


CLAIRETTE, au public. 

Mon bonheur!... comme ils sont bons, ces braves 
gens-là 1... 


POMPONNET, s'arançnnt sur Pitou. 

Ils sons bons... ils sont bons... c’est possible... mais, 
ça ne me va pas du tout, cet arrangement-là. 

PITOU, le repoussant. 

Quo ça t’arrange... ou que ça ne t’arrange pas:., ça 
nous est égal, mon fiston !... 

POMPONNET. 

Je no vous dis pas, mais... 

PITOU. 

Clairette est notre enfant, notre bien... et sa maison 
estla nôtre. N’est-ce pas, ma petite Clairette? (m’embrasse.) 
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CLAIRETTE *. 

Qli, mais, dites donc, vous mo serrez trop fort!.,. 

POMPONNET, à part. 

Il l’embrasse trop !... 


prrou. 

9 

Nous ne te quitterons plus d'une minute!... ça a été 
décidé à l’unanimité. 


POMrONNBJT. 

Eh bien, ça va être amusant!,.. 

PITOU. 

AlR : Marchande de marie. 

I. 

Tant pis si ça te gêne : 

Chaque beau-père ainsi, 
rendant uno semaine, 

Viendra loger ici. 

La chose est acceptable, 

Autant qu’il restera, 

Tu lui devras la table, 

Le lit et cœtera... 

Notre gloire 
Est de boire, 

Boire à tire-larigot... 

En bon gendre, 

Faudra prendre 
Soin do chaque père Angot!... 

REPRISE 
Si leur gloire 
Est de boire 
Etc., etc. ** 

(Pomponnet remonte et passe sur la ritourncllo en ayant l’air de dire 
Eh bien roitâ qui n'est pas drtUe.) 

' Pomp,, Clair., Pilou. 

" Clair., Pitou, Pomp. 
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Tout bien compté nous sommes 
Deux cent quarante-trois; 

Mais, n’étant pas des hommes 
A v’nir tous à la fois, 

Chez toi, chaque semaine, 

Pour veiller nous viendrons, 

(Montrant Clairette.) 

Si tu lui fais d’là peine, 

Nous te corrigerons ! 

Noire gloire 
Est de boire, 

Poire à tire-larigot; 

En bon gendre, 

* Faudra prendre 
Soin de chaque père Angot. 

REPRISE. 

Si leur gloiro 
Est de boire... 


POMPONNET, très-inquiet. 

Alors]vous allez coucher ici ?... 

PITOU. 

Naturellement!... Dans huit jours ce sera le tour d’un 
autre... ses deux cent quarante-trois pères y passer 
ront... ç’a été décidé à l‘un an imité! 


POMPONNET. 

Est-ce qu'ils ronflent tous comme vous... les deux ccn* 
quarante-deux autres papas de Clairette ? 

PITOU. 

C’est selon... quand ils ont bu un petit coup comme 
moi... Ça leur arrive... souvent*.., 

POMPONNET. 

Ils sont comme les poêles, alors... 

* Clair., Pomp., Pitou. 
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CLAIR1TTE. 

Pourquoi ça?... 


POMPONNET. 

Parce que les poôles ne ronflent que lorsqu’ils sont 
allumés ! 


PITOU, riant*. 

Ah ! ah ! a-t-il de l’esprit, mon gendre ! (il lui donne un ren- 
oncement qui l'envoie promener de l'autre côté de la chambre, et em- 
braaso Clairette.) 

POMPONNET, revenant et les séparant **. 

Eli ! dites donc, père Andoche... cst-ce que vous allez 
'embrasser tout le temps, ma Clairette? 

PITOU***. 

C’est mon droit!... Asa naissance, j’ai versé douze sous 
de cotisation pour la faire éduquer. 

CLAIRETTE, rient. 

Et vous en voulez pour votre argent... 

POMPONET, à pnrt. 

Ah! il m'embête, moi, le père Andoche! 

CLAIRETTE. 

Et comment êtes-vous cntré;icijchez|Pomponnet?... 

PITOU. 

Avec ma clef... donc!... nous avons chacun une clef 
de sa boutique... noue les avons fait faire. 

POMPONNET. 

Deux cent quarante-trois clefs ! Et moi qui espérais 
être tranquille chez moi ! 

Clair., Pitou, Pomp., au fond. 

” Clair., Pomp., Pitou. 

**’ Clair., Pitou, Pomp. 
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PITOU. 

C’est pour son bonheur!... (il ombrasse Clairette.) 

POMPONNET. 

Comment 1 encore! 

PITOU. 

J’ai versé douze sous pour son éducation. 

POMPONNET*. 

Nom d’un petit bonhomme! Je vas vous les rendre 
vos douze sous... et vous nous laisserez tranquilles après. 

PITOU, s'animant et brandissant une chaise. 

Je ne bouge pasd’ici... c’est ma consigne ! c’a été dé- 
cidé à 1 Unanimité!... (il s’assied. — Clairette remonte en ayant l’air 
de dire: ma foi qu’ils s’arrangent. Elle se regarde dans la glace.) 

POMPONNET. 

C’est bon!... Ne vous fâchez pas... je vas vous faire 
un lit dans la boutique ! 

PITOU. 

A la bonne heure!... 

POMPONNET, nu public. 

Eh bien... vrai... je ne me doutais pas de l’inconvé- 
nient qu’il y avait à épouser une fille qu’a deux cent 
quarante-trois pères ! 

PITOU, allant A lui. 

* Descends-tu, oui OU non? (Clairette rodessend.) 

POMPONNET. 

Voilà, voilà. 

* Clair.; Pomp. ; Pitou. 


Digitized by Google 


20 


LA NUIT DES NOUES 


CHŒUR. 

Air ; Nous ne devant rien entendre. 

PITOU. 

Sous les traits du père Andoche 
Je me suis glissé près d’eux, 

Ne faisons pas de brioche 
Et tout ira pour le mieux 

CLAIRETTE ET POMPONNKT. 

D’une semblable anicroche 
Noua ne sommes pas heureux... 

Ah ! vraiment le père Andoche 
Va bien nous gêner tous deux. 

( Pomponnât disparaît. — Piton, sans ôtre vu do Clairette, ôte sa perruque 
et son rouge sur la roda du morceau.) 


SCÈNE III 

ANGE PITOU, CLAIRETTE. 

CLAIRETTE, descendant à droite. 

Et maintenant, papa Audoohe, j’espère que vous allez; 
me pormottre de rentrer dans ma chambre ? 

PITOU, voix naturelle, In retenant . 

Pas avant de t’avoir dit combien je t’aime, Clairette. 

CLAIRETTE, le reconnaissant. 

Ange Pitou !... 

PITOU. 

Oui, Ange Pitou... qui, pour échapper aux soldats 
d’Augereau, s’est introduit ici par hasard et s’est revêtu 

* Pitou ; Clair. 
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d’un costume qu’il a trouvé là ! Ange Pitou qui se jette 
à tes pieds pour implorer son pardon... (ti lui «mbras*« les 
mains.) 


CLAIRETTE. 

Mais c’est affreux!... monsieur!... je suis mariée main- 
tenant ! 


PITOU. 

Oui, je sais... par rage... par dépit... tu as épousé cet 
imbécile de Pomponnet... Mais tu l’exècres, et moi tu 
m’aimes toujours. 


CLAIRETTE. 


Moi! 


PITOU. 

J’en suis sûr, et je ne veux pas te laisser plus long- 
temps avec cet idiot de perruquier... Viens je t’enlève... 

CLAIRETTE*. 

Vous vous trompez, Pilou... j’aime Pomponnet!... Il 
11’a ni votre esprit ni votre beau langage... mais il n’a 
jamais aimé que moi, lui... il ne m’a jamais trompée, 
lui! 


Qui sait ! 


PITOU. 


CLAIRETTE. 

Gomment, qui sait ! mais j’en réponds, moi !... et, tenez, 
Pitou... je suis tellement certaine do sa fidélité... que, 
si vous m’apportiez la moindre preuve du contraire. 

PITOU. 

Tu me rendrais ton amour ? 

* Clair.; Pitou. 

' y 
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CLAIRETTE, coquclLcmorit* 

Peut-être. 

IA VOIX DE POMPONNET. 

Ne t’impatiente pas, Clairette !... je monte! 

CIAIIIETTE, mouvement ver» le fond. 

Mon mari! Sortez... allez- vous-on... je vous ou 
prie... 

PITOU, même jeu. 

Moi, te laisser seule avec lui? Jamais ! 

clairette. 

Vous no voulez pas partir ? 

PITOU, se retournent comme un homme bien décide. 

Non 1 

CLAIRETTE. 

Alors je vous cède la place... bonsoir !... (Elle rentre vive- 
ment dons la chambre de gauche — On entend le bruit d’un© serrure qu’on 
ferme A clef.) 


SCÈNE IV 


PITOU, senl, â la porte. 

Clairette !... Clairette !... Kilo ne répond pas !... (itevc- 
nnnl en scène* ) Elle est furieuse... et elle ne me pardonnera 
jamais... de l’avoir délaissée pour mademoiselle Lange!... 
Si cet imbécile de Pomponnet... avait fait comme moi... 
encore... s’il avait trompé Clairette, elle se vengerait !... 
mais avec une tète comme la sienne, il n’a jamais dû 
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avoir d’intrigues amoureuses, et, d’ailleurs... si j'étais 
sur la piste de quelque chose... je no pourrais en fournir 
la preuve quo demain... et demain il sera trop tard ! 

(il montre la chambre do Clairette. Tout en parlant il a mis lu main dans 
la poche de sa veste et en retire un billot). UllO lcttl’0? (Lisant.) 
« Mon cher et tendre ami... (Haut) Tiens, tiens!... (continuant.) 
« Tu n’es qu’un jaloux, un brutal et un imbécile... J’ai 
« eu la faiblesse de t’aimer, c’est vrai, mais comme il 
« n’est jamais trop tard pour réparer ses fautes... je le 
« plante là poursuivre un mirlitlor qui a le sac... Dési- 
» rant agir en honnête femme jusqu’au bout, et ne voulant 
« emporter que ton estime, je te laisse notre petit Er- 
« nest. La nourrice à qui j’ai écrit te le rapportera. Bien 
* des choses à tes poules et pense quelquefois à ton 
« Eudoxie. » (ParUi.) Ah ! et Clairette qui demandait des 
preuves I .. Cette lettre en est une ! et une fameuse en- 
core ! Pomponnet avait la première manche... la grosso 
fripière que j’ai bousculée tout à l’heure va m’aider à 
gagner la secondo !... (il Ya pour sortir et so heurta contre Pom- 
ponnet.) 


SCÈNE V 


PITOU, POMPONNET. 

POMPONNET, entrant*. 

Vof lit est prêt, père Andoche... (Reconnaissant Pitou.) Ah! 
c’est Ange Pitou ! 

PITOU, i Tenant son habit qu’il a déposé n la première scène sur le 
siège où sc trouvait le costume de fort. 

Oui, mon petit Pomponnet, Pitou quo tu crois ca- 
denassé au Châtelet... (il lo coilfe du grand chapeau ilu père 
fiérôma et l'inondo do farine.) Ct qui se IlloqUC do toi, niOll 
bonhomme ! (il sort Yivomcnt par le fond.) 


* Pilou; Pornp. 
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SCÈNE VI 

POMPONNET, pui,, CLAIRETTE. 

POMPONNET, ao débattant. 

Gredin, ménétrier, conspirateur. Au accours ! à la 
garde I... 

CLAIRETTE, entrant*. 

Qu’y a-t-il ? 

POMPONNET, jaloux et furieux. 

Il y a, madame, que Pitou... mon affreux rival... s’est 
introduit ici... près de vous, et cela le soir de mes 
noces !... 

CLAIRETTE. 

Eh bien, après? 

POMPONNET. 11 va à lu chaise où était le costume de fort. 

Le scélérat ! il s’est sauvé en emportant les habits du 
père Gérôme... que j’avais mis là ce matin! (n dcsîgno 

l'endroit où loi effets étaient placés au lerer du rideau.) 

CLAIRETTE**. 

Pour échapper aux soldats qui étaient venus l’arrêter, 
il me l’a dit... 

POMPONNET. 

‘ Il est venu ici, pour me coiffer et il m’a coiffé, le sa- 
voyard !... (il montre le chapeau.) Au fait, qui me dit que VOUS 
n’ôtes pas sa complico, madame ! 

CLAIRETTE***. 

Moi?... Vous ôtes fou ! 

POMPONNET. 

Car vous l’avez idolâtré, cet homme ! La première fois 
que nous avons dû nous marier... il y a 8 jours... vous 
vous êtes fait arrêter... pour lui! Oserez-vous dire quel 
Vous n’avez jamais aimé cet affreux muscadin ! 

* Clair.; Pomp. 

** Pomp. ; Clair. 

Clair.; Pomp. 


Digitized by Google 



25 


DE DA FILLE A.NUOT. 


' CLAIRETTE. 

Air : Certainement j'aimai* Clairette. 

Certainement, je le confesse, 

Oui, j’aimais ce beau chansonnier, 

Et j’eus pour lui quclquo faiblossc, 

Je ne puis encor le nier; 

Mais, comment pouvoir se défendre 
Quand un homme est aussi parfait...*? 
11 avait le regard si tendre... 

Il avait le nez si bien fait ! 


POMPONNE'!’, parlé. 

Mais, madame... 


CLAIRETTE. 


Certainement, je le confesse, 
J’aurais dû réfléchir d’abord 
Et n'écouter que ma sagesse 
Qui me disait que j’avais tort; 

Mais j’en étais folle, et sa gloire 
M’éblouissait comme un flambeau.,. 
Enfin, ceci c’est de l’histoire: 

Vous étiez laid... il était beau! 


. Cependant.... 


POMPONNET, parlé. 
CLAIRETTE. 


Certainement, je le confesse, 
J’aurais dû fuir le suborneur, 

De ma flamme être plus maîtresse 
Et lui fermer toujours mon cœur 
La porte était entrebâillée... 

Je n’y pris pas garde... il entra... 
Depuis je me suis verrouillée... 
Bien malin qui m’y reprendra. 
Ah!... 


Certainement, je le confesse, 
Pitou ne me fait plus d’effet... 

Et désormais, avec tendresse, 

Je veux n'aimer que Pomponnot! 


POMPONNET, radieux. 

A la bonne heure... ma petite Clairette! Et, somme toute, 
puisque tu ne l’aimes pas • 'préfère encore la vi- 
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site d’Ango Pitou à celle do tes deux cent quarante-trois 

pCrCS. (il remonte on désignant ln porto du fond.) 

CLAIRETTE, riant. 

Ah! oui, cela n'avait pas l’air do t’aller beaucoup, cet 
arrangement-là... 

POMPONNET, descendant*. 

Je le crois fichtre bien! 

CLAIRETTE. 

Mais il n’y en avait qu’un qui devait venir ici, lu 
nuit... 

POMPONNET. 

Un? mais c’est encore beaucoup trop... il y a des 
occasions où une troisième personne peut être gênante... 
surtout le soir d’uno noce. 

CLAIRETTE. 

Pourquoi ça? 

POMPONNET, nu public. 

Elle demande pourquoi çnl On n’a pas idée d’une 
naïveté pareille!... 

Air : Klle~_ext tellement innocente ! 

Elle est tellement innocente 

Qu’un rien l’offusque et lui fait peur; 

Mais aujourd’hui cette candeur 

Est tout simplement ravissante ; 

(clairette se retourno et parait très-surprise de ce qu'elle entend.) 

Son regard naïf qui m'enchante 

Me rend encor plus amoureux... 

Je suis bien certain d’être heureux... 

(il lui envoie des baisers.) 

Elle est ■tellement innocente**!... 

(Sur le dernier vers il l’embrasse et veut l’entraîner dans la chambre de 
gauche, en lui disant : Allons, viens! — Nouvelle imitation de la tour- 
terelle. Rrou, rrrou !... On entend le bruit d’une sonnette dans la coulisse.) 

* Pomp., Claire. 

'* Pendant ce couplet, Clairette tourne le dos a I omponnot 
et fait face au côté droit du public. Très- surprise de ce qu’on 
lui chante, clic fait des petites mines qui ont l’air do dire quo 
Pomponnet est dans uue erreur complète. 
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POMPONNET*. 

Qu’est-ce que c’eSt encore que ça?. .. 

LÀ VOIX DE PITOU, au dehors, accent normand. 

A la boutique, s’il vous plaît ! 

CLAIRETTE, remontant. 

Comment, à la boutique!... La porte n'est donc pas 
fermée ? 


POMPONNET, même jeu. 

C’est ce brigand de Pitou qui l’aura laissée ouverte en 
s’en allant... (On entend montor l’escalier.) 

CLAIRETTE . 

On monte l’escalier!,.. 


POMPONNET. 

C’est trop fort!... En voilà une nuit de noces! (u se di- 
rige an fond. — Ange Pitou, costumé en nourrice villageoise, portant des 
paquets et un petit enfant snr les bras, parait.) 


SCÈNE VII. 

Les Mêmes, PITOU. 

PITOU, du fond**. 

Ah çà! il n’y a donc personne dans la baraque? 

CLAIRETTE, redoscondant. 

Une femme! 

POMPONNET, mémo jeu. 

Une nourrice ! 

* Clair., Pomp. 

*’ Clair., Pitou., Pomp. 
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PITOU, même jeu. 

Pour vous servir... oui, mon biau monsieur!... 

Air De la mère Angot. 

Du p’tit Pompounct, 

J’suis la nourrice, (bis . ) 

D’ lui donner mon lait 

J’ lui rends 1' service!... [bis.) 

R’gardez-le... v’ià c’que c’est ( . . 

Qu’le p’tit Pompounct. j ' n 

CLAIRETTE. 

Un p’tit Pomponnet ici?... Qu’est-co que vous nous 
chantez là ?... Qu’est-ce que cela veut dire? 

PITOU. 


Eh ben... ça veut dire que j’arrivons de Pont-Sainte- 
Maxence... par la voiture du Plat-d’Etain... histoire de 
rapporter Ernest à son papa... 

POMPONNET, stupéfait. 

Ernest! qui ça... Ernest?... 


PITOU, lui montrant l’enfant. 

Voyons... voyons... est -ce que vous no reconnaissez 
point vot’ fils ?... 

CLAIRETTE, allant â Pitou. 

Son fils!... Pomponnet a un enfant!... (a Pomponnot* .) 
Vous aviez un enfant?... 

POMrONNET, ahuri. 

Moi, j’ai un enfant!,.. 


riTOU. 

Avec Eudoxie !... carlane nient I... 
* Pitou, Clair., Pomp. 
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POMPONNET. 

Eudoxie!... Qu’est-eo que c’est que ça, Eudoxie? 

PITOU. 

Vous ne connaissez point Eudoxie... la grande rousso 
qui a un nez en trompette?... 

CLAIRETTE. 

Enfin, monsieur, si vous avez un enfant avec cette 
Eudoxie, vous devez la connaître. 

PITOU. 

Cartancment qu’il la connaît. 

POMPONNET. 

Je no sais pas tout ce que cela veut dire. 

PITOU. 

Tenez, ma p’titc dame... lisez c’ttc lettre que la mère 
du petit a adressée à votr’ gueux d’ mari cl vous voire z 
de quoi qu’y retourne. (11 lui donne u îettro.) 

CLAIRETTE, lisant *. 

Que vois-je ?... 

PITOU, d Pomponnât. 

Vous avez l’air tout contusionné !... Est-ce que vous 
ne m’attendiez point? 

POMPONNET, 

Ah! non... par exemple !... Si je comptais sur une 
chose... ce n’était pas sur celle-là !... 

CLAIRETTE après avoir lu et marchant les liras croisés sur Pomponnât qui 

recule à mesure qu’elle avance, en traversant la scène ilo droite A 

gauche. 

Mais c’est une indignité !... Comment, espèce de pas 
grand’ chose... tu ne m’às épousée que parce qu’une 
autre t’avait quitté !... 

‘ Pitou, Pomp., Clair. 
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POMPONNET. 

Une autre!... 

PITOU. Mémo jeu Avec Pomponnet do gaucho à droite. 

Cnrtnncmenl!... Une autre que vous avez séduito... 
et qui vous renvoie le fruit do vos débordements cœur- 

llipiicllcs. (il lui remet l'enfant dans les liras.) 

POMPONNET, le lui rondant. 

Mais jo n'en veux pas do ce crapaud-là !... 

CLAIRETTE* Mémo jeu de droito à gaucho. 

Et tu crois que ça va se passer comme ça !... Tu crois 
que je vais vivro avec un hommo qui a eu des petits 
jeunes avant de se marier! 

POMPONNET. 

Moi, j’ai eu des petits jeunes !... 

PITOU. Même jeu de gauche A droite. 

Cnrtanement... qu’il a ou des petits jeunes... à preuve 
votre fils Ernest que vous voyez là ! 

PGMPONNET. 

Mais, c’est une infamie !... Jo vous dis que je ne suis 
pas le père de votre nourrisson... Qu'on l'interroge... je 
m’en rapporte à lui?. 

PITOU, feignant d’allniter l'enfant. 

Vous voyez ben qu’il ne pourrait pas vous répondre... 
il a la bouche pleine !... 

CLAIRETTE. 

C’est trop fort!... Demain j’irai tout raconter à mes 
deux cent quarante-trois pères. 

PITOU. 

Cartnncment! Et vos deux cent quarante-trois papas 
y casseront les reins... Ça y apprendra à c’t homme! Sur 
ce je vous lirons bon ma révérence, et je vous laissons 
le marmot !... 
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POMPON.NET. 

Vous allez lo laisser ici ?... 

PITOU. 

C/Irlanemcilt ... (il lui mot l'onfant sur lo» liras.) 

POMPONNET, le lui rendant. 

Mais je vous répète que je n’en veux pas. 

PITOU. 

Vous n’en voulez point ! Eh ben, je m'on vas le re- 
porter à Eudoxie. 

POMPONNET, nhuri *. 

Oh... oh... oh!,.. En voilà une nuit de noces !... 

PITOU, A port. 

Tire-toi d’là, mon bonhomme !... (Haut.) Et maintenant je 
m’en retournons à Ponl-Sainte-Maxence. Bonsoir, la com- 
pagnie !... 

REPRISE. 

Du p’tit Pomponnet 
J’ suis la nourrice... 

Etc., etc. 

(il sort. — Sur la sortie «le Pitou, Pomponnet, tout on ayant l’air do chercher 
le mot de l'énigme, erpento la scèuo et reprend la droite **.) 


SCÈNE VIII. 

CLAIRETTE, POMPONNET. 


CI.AIRETTE, furieuse, allant à lui. 

Oh ! si je ne me retenais pas, je crois quo je lui arra- 
cherais les yeux!... (criant.) Brigand!... scélérat!... 

* Pomp., Pilou, Clair. 

*" Clair., Pomp. 
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POMPONNET. 

A quoi que ça sert de crier... puisque je te répète... 


CLAIRETTE, «vpo !c« allure* d'une femme de In balle. 

Ah ! tu crois... Iroquois... quo je m'en vais rester 
coi... lorsque je vois... qu’un sournois de Chinois comme 
toi... veut mettre ma vio en désarroi !... De quoi !... Tu 
me promis donc pour une oie ! 


POMPONNET, viroment. 

Je n’ai pas dit ça !... 


CLAIRETTE. 

Mais si t’as une raison qui prouve que ce nourrisson 
ne soit pas de ta façon... dis-la donc, que nous la con- 
naissions... cornichon. 

POMPONNET. 

Puisque je ne sais pas du tout co que ça veut dire ! 


CLAIRETTE. 


Ain : Ah' c'en donc loi. 

Ah ! c’esl donc toi, m’sieur Pomnonnet, 
Toi que j\'croyais être un hénet ! 

Pour t'épouser j’délaiss’ Pitou, 

Et c’est toi qui cours le guill’dou. 

T’ es exigeant, j' m'en aperçois : 

11 t’ faut plusieurs cœurs à la fois... 

Un’ seul’ femm’ ne te suffit pas, 

Gros Lov’laco, il t’en faut des tas!... 

T’as vraiment d’ l’aplomb, mon p’tit chat 
I)e vouloir la faire au pacha : 

Pour ça tu n’es pas assez boau, 

T’as donc pas r’gardé ton museau ! 

En amour, je suppose, 

Tu te vantes beaucoup ; 

Tu n’es qu’un pas grand'chosc, (ter.) 
Et je T dirai partout ! 
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REPRISE ENSEMBLE, Nez à nez et so disputent, 
POMPONNET. 

Tout cela m’indispose, 

C’est trop fort pour lo coup, 

J'ai beau chercher la cause, (1er.) 

J’ n’y comprends rien du tout. 

CLAIRETTE. 

Si c’est permis de me préférer une chipie qui no veut 
plus de lui!.. Vas-t’en donc la revoir, ton Eudoxic. 
(Lui jetant in lettre.) Et reprends donc ce qu’elle t’écrit!... 
se dirigeant a gnnehe.) Quant à moi, je t'interdis de franchir 
la porto de mon logis! Adiou, rçion bibi ! (eUo entre dons 
In chambre A gauche.) 


SCÈNE IX. 

. O . : . 

POMPONNET, puis PITOU. 

POMPONNET, anéanti et sur place. 

En voilà une nuit do noces!.,, (Courant ramasser la lettre.) 
Qu’est-co que ça peut être que cetto lottro-là? (n in lit.) 
« Mon cher ami, tu n’es qu’un jaloux, un brutal et un 
imbécile!... » (Parlé.) Mais c’est pour Gérôme cette lettre- 
là!... C’est celle qu’il m’a montrée... quand nous étions 
ensemble au violon du Château-d’Eau. C’est la lettre de 
son Eudoxie. Pitou l’aura trouvéo dans la veste du père 
Gérôme et il s’est figuré qu’elle m’était adressée. (Allant 
a gauche.) Je devine tout !... (n rit.) Clairette! (n frappe a la 
porte.) Ma petite Clairette ! 

PITOU, entrant sous le costume de Louchard . 

Môsieur Pomponnet, s’il vous plaît ? 

POMPONNET. 

Comment ! encore quelqu’un ! Ah çà ! tout le monde 
s’est donc donné rendez-vous chez moi ? Qu’est-ce que 
vous me voulez?., qui êtes-vous, vous?... 

‘ Pomp. Pitou. 


VV 
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PITOU. 

Jo mo nomme Louchartl... et comme je suis une de 
vos pratiques... jo viens vous prévenir que dans cinq 
minutes on va vous arrêter ! 

POMPONNET, nbssourdi. 

Moi ! Pourquoi ça?.. 


PITOU. 

Comme conspirateur! Vous êtes accusé d’avoir fourni 
toutes les perruques blondes qui servaient de signe de 
ralliement. 


POMPONNET. 

Je les ai fournies, c’est vrai.., parce que je suis per- 
ruquier ; mais je ne savais pas à quoi elles étaient des- 
inéés. 


PITOU. 

Le mandat d’amener est lancé... et vous n’avez que le 
temps de fuir ! (il va i la fenétro.) 

POMPONNET, anéanti*. 

Ça continue I Quelle nuit de noces, mon Dieu ! quello 
nuit de noces ! (On entend un appel de trompette et une rumeur.) 
Qu’est-ce que c’est qne ça ? 

PITOU. 

Ce sont les soldats d’Augereau qui viennent cerner 
votre maison... ils approchent ! Tenez... endossez cet 

habit... (il lui passe l’habit d’inerojroblo qu'il portait à sn première en- 
tréo et qu'il a laissé sur nne chaise.) Là 1 Le chapGUU mainte- 
nant ! (il lui enfonce un énorme chapeau d'incroyable jusqu'oui épaules, j 

Avec tout ça... vous ôtes méconnaissable... 

POMPONNET, tout en s'habillant. 

Pristi !... si je connaissais le gredin qui m’a dénoncé... 
PITOU. 

Vous le conaissez, c’est Ange Pitou. 

’ Pilou, Pomp. 
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'fiS! “ * f “ l «* rovcmr ... 

PITOU, même jou. 

Ne craignez rien, je vais rester ici pour l’arquepincer. 

POMPONNET. 

T m a i’ faU i ! Coaime fa Je serai P lus tranquille, monsieur 
P°«, cl î ort1, Cil1 ' JC vous reconnais maintenant... vous ôtes 
1 officieux do M. Larivaudière. ucs 

PITOU. 

^ ou ,?, y ôtos ■. ( L .® , ’™ it de Ib rao redouble.) Allons... les voi- 
la !.. liiez par la fenêtre... vivement ! („ Ta 4 û fc 2 c ) 

POMPONNET, so dirigeant sur le porto do Clairette*. 

,.^ c ’ te Pauvre Clairette que je laisse seule... vous lui 
duo/ que ce n est pas de ma faute... vous la consolerez 
n est-ce pas, mon bon monsieur Louchard? ' 

PITOU, le faisant passer devont lui**. 

Soyez tranquille, je m’en charge. Enjambez... Allons ! 

POMPONNET. 

Vai?c b ° n I/ °! ,chart - 0' lui «« affectueusement les mains ) 

Vous me tendez la un service que je n’oublierai jamais' 
(Au public.) En voila un frere! (avm passion.) Ah Menez 
il faut que je vous embrasse, (n remhra.se.) 

PITOU. 

. Mais dépêchez-vous doue d’enjamber. Il sera t,vm 
tard tout à l’heure ! ia tl0 P 


POMPONNET. 

^ ous voulez que j’enjambe... enjambons. Quelle nuit 
de noces, mon Dieu! quelle nuit de noces ! (n .. n to par b! 
croisée. — On entend crier: Voila Ull Collet lloir f tmifw/ tl.| 
ARRÊTEZ-LE ! Rumeur.) ' LEI 

PITOU, regardant par la croisée et reprenant sa roix naturelle. 

Bravo ! C’est lui qui m’avait dénoncé et c’est lui ûu’on 
arrête a ma place, (il enlère son habit et sa perruque et parai, dan. 
son costume d’Ange Pitou. ) 


* Pomp., Pilou. 

** Pitou, Pomp. 
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LA VOIX UE POMPONNE!', au dehors. 

de vous dis que vous faites erreur ! Moi je n’ai pas 
conspiré ! 

une voix. 

11 n’y a pas d’erreur !.. Suivez-uous 
CHŒUR DES CONSPIRATEURS. 

Dans la coulisse. 

Quand on conspire, 

Quand, sans frayeur, 

On peut se dire 
Conspirateur ! 

Pour tout le monde, 

Il faut avoir 
Perruque blonde 
Et collet noir ! 

(Les vois chantent un peu en se perdant dans lo lointain. — Pendant lo 
chœur Pitou est allé éteindre la lumière et est revenu à li fenêtre. — 
Lu nuit se fait. 

PITOU, après avoir jeté un dernier coup d’œil dehors. 

Ah ! mon gaillard ! J’avais la première manche, lu us 
eu la seconde... moi, je vais tâcher do gagner la belle! 

(Du geste il indique la chambre de Clairette ; on entend cucoro au loin les 
derniers vers du chœur des Conspirateurs. 

Pour tout le monde, 

Il faut avoir 
Perruque blonde 
Et collet noir. 


Au dehors. 


LE RIDEAU BAISSE. 

FIN 



Clicby. — linpr. Paul Dupont, rue du Bao-d’Asnières, 12. 
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